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Selon les données du ministère 
de l’Énergie et des Mines, le taux 
d’électrification du Togo était 
déjà de 59% en 2021 contre 45% 
en 2018. La part du renouvelable 
dans le mixte énergétique est 
établie à 30% en 2022. Ce progrès 
dans ce domaine est le fruit des 
projets réalisés en la matière par 
l'exécutif togolais avec l'appui de 
ses partenaires.

Le festival All Star Battles 
International 2023 se déroule du 
16 au 21 mai à l'Institut français du 
Togo (IFT). L'évènement qui est à 
sa 10e édition a été officiellement 
lancé ce mardi 16 mai, au cours 
d'une conférence ...

Le ministère des Armées a lancé, vendredi 12 mai, un concours de recrutement pour le compte du Collège 
militaire Eyadema (CME). L’examen est prévu pour le mardi 18 juillet 2023 à Lomé, Tsévié, Témédja, Sokodé, 
Kara et Dapaong.
Ouvert dans le cadre de la rentrée académique 2023-2024, le concours est destiné aux « enfants de troupe 
de sexe masculin pour les classes de sixième (6ème) et de seconde (A, S, F2, F3) ». Pour la classe de 6ème, les 
candidats doivent être âgés de 11 à 13 ans et avoir obtenu le CEPD avec au moins 112 points. 
Quant aux classes de Seconde, ils doivent être âgés de 16 ans au plus et n’avoir jamais été exclus du Collège 
militaire Eyadema.
Les dossiers de candidatures, dont la composition est à retrouver dans le quotidien national Togo Presse, 
sont à déposer du 12 au 26 juin à 17h00 au secrétariat de la Division formation de l’état-major général des FAT 
à Agoè-Nyivé pour les candidats de Lomé et dans les brigades de gendarmerie des chefs-lieux des régions.

Après des semaines de soleil et de forte chaleur, les pluies ont repris avec intensité à Lomé la capitale togolaise. 
Certains bassins de rétention d’eau ont été débordés. Face à cette situation, les techniciens de l’Agence 
nationale de la protection civile (ANPC) font la veille.
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Le saut énergétique 
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Au rythme de la 10e 
édition du festival 
All Stars Battles 
International à l'IFT

SANTÉ

Extrême prématurité
Energie, agriculture et secteur privé

Le Togo bénéficie d’un appui 
de 250 millions $ de l'Islamic 
trade finance corporation
La ministre des Travaux publics, Zourehatou Kassah-Traoré 
et Hani Salem Sonbol, PDG de l'ITFC (Islamic trade finance 
corporation) ont signé vendredi 12 mai dernier à Djeddah en 
Arabie saoudite un accord qui porte sur un financement de 250 
millions $. L’accord a été signé dans le cadre de la troisième ...

L’année dernière, le président de la République Faure Gnassingbé 
a pris un certain nombre de mesures sociales pour aider ses 
compatriotes à faire face à la vie chère. Certaines de ces mesures 
concernent exclusivement les fonctionnaires, c’est-à-dire les 
employés des administrations publiques. Mais, il semble que ...

La veille autour des 
bassins de rétention

Les chances de 
survie quasi-nulles 
dans les pays à 
revenu faible
Selon un nouveau rapport publié 
le 9 mai 2023 par les agences des 
Nations unies et leurs partenaires, 
on estime que 13,4 ...

Spectacles, créations, 
compétitions...

CULTURE
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Extrême prématurité
Les chances de survie quasi-nulles dans les 
pays à revenu faible

Côte d’Ivoire/Opposition
Pascal Affi N’Guessan, le « Mandela » 
ivoirien ?

Sécurité 
Wanep Togo a recensé 1667 incidents entre 
2020 et 2022 au Togo

Inana-Textile, un exemple de la résilience grâce au crédit de relance du FNFI
Kuevi Anani Djidjemé est un entrepreneur Togolais installé à Aného qui exerce son activité 
dans le domaine de la tisseranderie. C'est en 2016 qu'il s'associe à 3 étudiants pour créer Inana-
Textile, une entreprise spécialisée dans la fabrication et la vente de pagnes artisanaux Kenté. 
Ainsi ce groupe de jeunes préserve une tradition ancestrale en la modernisant et en proposant 
des articles raffinés. Fortement impactée par les conséquences de la pandémie de la Covid-19, 
l’entreprise a pu renaître avec le Crédit de relance.

Le ralentissement induit 
par la pandémie de la 
Covid-19 affecte d'abord 
et avant tout l'économie 
réelle, composée des TPME 
(Très Petites et Moyennes 
Entreprises) et de leurs 
salariés. Ces acteurs, 
dont le rôle est crucial 
pour l’économie, sont plus 
susceptibles de souffrir 
que les plus grandes.  C’est 
le cas de l’entreprise Inana-

Textile à Aného. Avec des 
ressources limitées pour 
s’adapter, l’entreprise a 
montré aux premières 
heures de la pandémie 
toute sa vulnérabilité. 
« Covid19 a ralenti nos 
activités » dévoile avec 
amertume Kuevi Anani 
Djidjemé. Et il complète. « 
La fermeture des frontières 
a rendu difficile la 
circulation de nos produits. 

Il y a eu aussi rupture de 
nos stocks en matière 
première. Nous avions donc 
réduit le personnel. Ce qui 
fait que notre production 
avait chuté et le chiffre 
d'affaire est passé de 13 à 8 
Millions».

Comme toute entreprise 
en difficulté, Inana-Textile 
a cherché par tous les 
moyens à s’en sortir. « 

Nous avions par exemple 
cherché à faire partenariat 
avec la commune Lac 1. 
Ce qui pourrait nous offrir 
un marché local et aider à 
recruter la main d'œuvre 
dans la communauté ». 
nous signifie Kuevi Anani 
Djidjemé. Mais entre-
temps, le gouvernement 
a mis en place des 
mesures pour atténuer 
les répercussions 
économiques de la 
pandémie et soutenir 
les TMPE. Au nombre de 
ces mesures, le crédit 
de relance, une ligne 
financière qui permet  
d’octroyer via Orabank, 
20 milliards de FCFA de 
volume de crédits directs 
destinés aux acteurs 
économiques qui en font la 
demande. Les concernés 
peuvent obtenir jusqu'à (10 
millions à un taux bonifié 
de 5 %.  Ayant appris cette 
opportunité à travers les 
canaux digitaux, Inana-
Textile contacte le FNFI, 
mène les démarches 
nécessaires et obtient 
un financement. « Nous 
avions obtenu les infos 
sur le crédit de relance 
relance un jour en surfant 
sur internet et nous avions 
contacté les consultants 
pour nous aider à rédiger 
un plan de financement » 
informe t-il. 
Il est trop tôt pour prendre 

la mesure de toutes les 
incidences de la COVID-19. 
Mais, quand les bonnes 
décisions sont prises, il y a 
des raisons d’espérer. 

Le gouvernement Tgolais 
le prouve à travers le 
crédit de relance. Le 
financement a permis à 
Inana-Textile de recruter  
de la main d'œuvre, de 
faire le stockage en 
matière première et de 
construire des hangars. « 
Le crédit de relance nous a 
permis de rebouster notre 
production et de servir le 
marché local». 

Nul doute que le manque 
ou le défaut d'accès à un 
financement officiel peut 
constituer un obstacle 
majeur empêchant une 
TPME de fonctionner 
efficacement, d’entretenir 
ou de remplacer ses 
machines, d’acquérir du 
matériel et des services au 
coût le plus économique, 
et de se moderniser ou 
de se développer. Avec le 
crédit de relance, les TPME 
Togolaises voient leurs 
réliences renforcées. Elles 
réussissent par ailleurs à 
dynamiser la croissance 
économique et à créer des 
emplois. Ils sont désormais 
13 tisserands à travailler 
pour Inana-Textile.

Kuevi Anani Djidjemé
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La présidence de l'université de Lomé

Un bassin de rétention d'eau après la pluie d'hier

Universités publiques

Les employés 
sont-ils autant 
défavorisés qu’ils le 
disent ?
L’année dernière, le président de la République Faure 
Gnassingbé a pris un certain nombre de mesures sociales pour 
aider ses compatriotes à faire face à la vie chère. Certaines 
de ces mesures concernent exclusivement les fonctionnaires, 
c’est-à-dire les employés des administrations publiques. Mais, il 
semble que les employés des universités publiques, notamment 
les enseignants du supérieur, n’en aient pas reçu. S’ils se sont 
tus pendant un moment, ceux-ci commencent à réclamer ce 
qu’ils considèrent comme un droit. De plus, l’affectation d’un 
syndicaliste est à la base de mécontentements.

Parmi les mesures 
qui concernaient 

les fonctionnaires, 
l’on pouvait retenir : 
l’augmentation de 10% 
de la valeur indiciaire 
des salaires et des 
pensions de retraite 
pour les fonctionnaires 
civils et militaires et 
les retraités du secteur 

public, soit un montant 
annuel de 22,5 milliards 
de F CFA ; la revalorisation 
additionnelle de 5% de 
la pension de retraite 
pour tous les retraités du 
secteur public, civils et 
militaires et du secteur 
privé ; une indemnité 
mensuelle de transport 
de 10 000 F CFA à titre 

exceptionnel pour chaque 
fonctionnaire de l’Etat  
(payable hors bulletin); une 
gratification du reliquat 
de l’avance sur salaire 
consentie en janvier 2022 
aux fonctionnaires et 
retraités sur les huit mois 
restant à rembourser, soit 
7,1 milliards de F CFA. Les 
employés des universités 
publiques affirment être 
éligibles pour bénéficier 
de ces mesures. L’autorité 
ne voit pas les choses de 
la même manière. Déjà 
en 2020, les syndicats du 
supérieur faisaient des 
réclamations pour une 
revalorisation salariale de 
5%. 

A l’époque, le ministre de 
l’Enseignement supérieur 
et de la Recherche, le 
professeur Majesté Ihou 
Wateba et celui des 
Enseignements primaire, 
secondaire, technique et 
de l’Artisanat, par ailleurs, 
président de l’université 
de Lomé, le professeur 
Dodzi Komla Kokoroko, 

ont tenu une réunion 
avec la communauté 
universitaire. Lors de 
cette rencontre, les deux 
ministres avaient appelé 
les enseignants au calme, 
et les avaient invités à 
reconnaitre les efforts du 
gouvernement en ce qui 
concerne l’amélioration 
de leurs salaires.
A la suite de ces 
déclarations, les autorités 
compétentes ont jugé 
nécessaire de rendre 
publics les salaires des 
enseignants du supérieur.  
Quand on analyse un peu 
l’évolution de ces salaires 
on peut affirmer qu’il y 
a eu un bond qualitatif. 
Toutefois, les enseignants 
du supérieur se montrent 
insatisfaits. Les employés 
des universités publiques 
en général pensent 
que même avec ces 
améliorations, il leur faut 
aussi profiter des mesures 
sociales qui concernent 
les autres fonctionnaires 
de l’Etat. A l’université 
de Lomé, même les 
employés qui ne sont pas 
des cadres se plaignent. 
« Nous souffrons trop », 
nous a confié l’un d’entre 
eux. Est-ce vraiment 
le cas ? C’est dans ce 
contexte que le secrétaire 
général du Syndicat de 
l’enseignement supérieur 
du Togo (Sest), Dr Djifa 
Ayi Hounsi, évoque une « 
affectation punitive » le 
concernant. 
Selon ce dernier, cette 
affectation vers l’Ecole 
normale supérieure (ENS) 
d’Atakpamé qui le fait 
perdre des avantages liés 

à son rang de professeur 
d’enseignement supérieur 
est certainement due à 
son engagement en faveur 
d’un certain nombre de 
revendications. Ce sont 
: la cessation des cours 
en ligne, l’amélioration 
des conditions de 
recherche, le paiement 
des droits inhérents 
à l’augmentation des 
salaires par le président 
de la République à hauteur 
de 5% depuis janvier 2020 
et de 10% pour compter de 
septembre 2022. Dr Djifa 
cite un certain nombre 
de dispositions juridiques 
qui ne permettent pas à 
l’autorité compétente de 
l’affecter comme il l’a fait.
En outre, le secrétaire 
général du Sest a 
demandé le versement 
de la retenue de 4 mois 
de revalorisation opérée 
au titre de l’accord du 6 
août 2019 par les autorités 
universitaires, et pour 
laquelle le gouvernement 
aurait mis les fonds à 
leur disposition depuis 
novembre 2019. 

L’on se demande si 
les enseignants et 
autres employés des 
universités publiques 
sont aussi défavorisés 
qu’ils le disent… N’y a-t-
il pas un moyen pour les 
acteurs de s’entendre ? 
Qu’est-ce qui se cache 
réellement derrière ces 
mécontentements ? 
Vivement que les jours 
à venir permettent à 
l’opinion publique d’être 
mieux située. 

E. Dadzie

Un bassin de rétention 
d’eau comme celui 

situé à l’embouchure 
des routes d’Adidogomé 
et de Ségbé, a libéré de 
l’eau lors des dernières 
pluies. L’on se demande 
comment sera la situation 
lorsque les pluies vont 
devenir plus régulières 
et que la saison va durer 
pendant quelques mois…
Le gouvernement a mis en 

place une plateforme pour 
faire face à cette situation. 
L’Agence nationale de la 
météorologie du Togo 
(Anamet) joue aussi sa 
partition en publiant 
régulièrement les bulletins 
météorologiques et en 
alertant sur les risques 
de pluies, notamment des 
pluies abondantes. Les 
autres acteurs impliqués 
dans la réduction des 

Pluies à Lomé

Les techniciens font 
la veille autour des 
bassins de rétention
Après des semaines de soleil et de forte chaleur, les pluies ont 
repris avec intensité à Lomé la capitale togolaise. Certains 
bassins de rétention d’eau ont été débordés. Face à cette 
situation, les techniciens de l’Agence nationale de la protection 
civile (ANPC) font la veille.

risques de catastrophes 
font également leur part.

Par exemple après la forte 
pluie d’hier, des agents 
de l’ANPC étaient sur le 
terrain pour constater 
l’état des bassins de 
rétention d’eau. Dans 
la zone d’Agoè_Zongo, 
de Demakpoè et de 

Togblé_Kopé, la situation 
est sous contrôle. On 
note la présence de 
l’eau dans plusieurs 
maisons, mais de faibles 
dégâts. La situation est 
normale au niveau des 
bassins de Dangbessito 1, 
Bokokpor, Dangbessito 2, 
Dangbessito 3, Todman, 
Eda Oba, Tokoin Tamé, 

Agbalépédo. 
Par contre, la situation 
est inquiétante au niveau 
des bassins de 2 Lions, 
Hédzranawoé, EPP 13 
janvier, lycée technique 
d’Adidogomé, ségbé 1, 
Hountigomé, Adidomé, 
Novissi, Légbassito, 
Apédokoè, Ahonkpoè, 
Sogbossito_Belgique, 
Wognomé, Adidogomé_
marché, Kossigan, Daliko, 
Kpogli, Légbassito, Winner 
Chapel, dépression Togo 
2000.
Des mesures comme 
le débouchage des 
bassins, les opérations 
de pompage et de 
supervision des ouvrages 
d ’ a s s a i n i s s e m e n t , 
l’évaluation rapide post 
pluie, la poursuite de 
la surveillance, sont en 
cours. 

Edem Dadzie
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La junte menace de prison 
à vie les manifestants
Cette mesure prise par la junte au pouvoir est tirée de la 
loi antiterroriste en vigueur dans le pays. Alors que les 
manifestants réclament l’arrêt des poursuites judiciaires 
contre des opposants, le rétablissement du droit de 
manifester, et l’ouverture d’un vrai dialogue sous la 
présidence de la Cedeao, la junte guinéenne menace et 
réquisitionne l’armée pour décourager visiblement les 
manifestants sous couvert de maintien de l’ordre public.

L’opposition a appelé à 
manifester mercredi 

17 et jeudi 18 mai 2023 
pour réclamer l’arrêt des 
poursuites judiciaires 
« fantaisistes » contre 
des opposants, le 
rétablissement du droit de 
manifester, interdit depuis 
2022, et l’ouverture d’un vrai 
dialogue sous la présidence 
de la Cedeao. 

Pour le gouvernement 
de transition, ces 
manifestations n’ont rien 
de démocratiques. Selon 
Mory Condé, ministre 
de l’Administration 
du territoire, ces 
manifestations sont 
l’occasion d’une « véritable 
guérilla urbaine » où les 
manifestants, « avec une 
violence inouïe, font régner 
la terreur » et s’en prennent 
aux forces de sécurité avec 
des « moyens létaux ». C’est 
pourquoi, le gouvernement 
a pris la responsabilité 
sur lui de réquisitionner 
l’armée pour encadrer ces 
manifestations et éviter les 
débordements.
« Nous avons pris la 
responsabilité légale par 

réquisition (…) en date du 
15 mai 2023 de solliciter 
le concours des forces 
armées pour appuyer les 
forces de police et de la 
gendarmerie qui étaient en 
difficulté (pour) maintenir 
et rétablir l’ordre public », 
selon le communiqué lu à 
la télévision nationale par 
le ministre, à la veille des 
manifestations. 

A la clé, le ministre brandit 
la menace d’appliquer les 
lois antiterroristes qui 
prévoient la réclusion 
perpétuelle contre 
quiconque commet un acte 
mettant en danger la vie ou 
les libertés d’autrui avec 
l’intention « d’intimider, 
provoquer une situation de 
terreur, créer un sentiment 
d’insécurité au sein des 
populations », exercer des 
pressions sur l’État ou créer 
« une situation de crise 
au sein des populations », 
selon les articles du code 
pénal lus à la télévision. La 
loi s’applique à quiconque 
commandite, finance ou 
encourage de tels actes, 
disent les textes. 

T.M.

Sénégal

Le procès Ousmane Sonko, accusé de 
viol, renvoyé au 23 mai
Le procès à Dakar d'Ousmane Sonko, accusé de viol et de menaces de mort par une 
ancienne employée d'un salon de massage, a été renvoyé au 23 mai. L'opposant 
sénégalais ne s'est pas présenté, le 16 mai, devant une chambre criminelle à Dakar. Plus 
de détails à Dakar avec Elimane Ndao, correspondant de France 24. 

Ousmane Sonko n’était pas 
au tribunal ce mardi 16 

mai. Il avait décidé d'ignorer 
la convocation des juges, 
instrumentalisés selon lui. 
Mais l'un de ses avocats, 
maître Cheikh Khoureyssi 
Ba, explique l’absence de 
son client à l’ouverture du 
procès par un problème de 
convocation et parce qu'il a 
craint pour sa sécurité.
« Il se trouve que les 
conditions minimales de 
comparution de monsieur 
Ousmane Sonko n’ont pas 
été réunies parce qu’à l’heure 
où je vous parle, monsieur 
Ousmane Sonko n’a même 
pas reçu une citation à 
comparaître, contrairement 
à madame Ndiaye. Il est 
notoire que monsieur Sonko 
est à Ziguinchor mais les 
gens se sont dévoués pour 
qu’il ne reçoive même pas 
cette citation. Monsieur 
Sonko est à Ziguinchor en 
principe », a-t-il expliqué 
son avocat. 
Maître Cheikh Khoureyssi 
Ba affirme que son client 
est « injoignable parce 
que le joindre c’est ipso 
facto le faire localiser et le 
faire localiser c’est en faire 
la victime des abus qui 
sont perpétrés contre sa 
personne depuis quelques 
jours. » 

Si l’opposant était absent 
à cette audience d'une 
vingtaine de minutes, son 
accusatrice, Adji Sarr, était 
bien présente dans un palais 
une nouvelle fois placé sous 
haute protection policière. 
Son avocat, maître El 
Hadj Diouf, réfute la thèse 
d’Ousmane Sonko selon 
laquelle cette affaire a pour 
seul objectif de l’écarter de 
la présidentielle de 2024. 
« Ça n'a absolument rien 
à voir avec des élections. 
C’est un procès entre une 
femme et un homme et 
chacun doit venir avec ses 
preuves devant le public. On 
va échanger, on va discuter 
toutes les preuves à la 
barre. Et le tribunal, dans 
son intime conviction, va 

trancher » insiste l'avocat 
de la plaignante.
Le procès a été renvoyé 
d’office au 23 mai prochain. 
Ousmane Sonko sera-t-il 
là ou pas ? Son avocat a 
affirmé que son intention 
d’être là a été affirmée et 
réaffirmée.

Ousmane Sonko avait par 
ailleurs été condamné le 8 
mai 2023 à 6 mois de prison 
avec sursis dans une autre 
affaire, pour diffamation et 
injures face au ministre du 
Tourisme. Dans cet autre 
dossier, Maître Bamba Cissé 
confirme s’être pourvu en 
cassation, ce qui suspend 
la condamnation d’Ousmane 
Sonko, pour le moment.

T.M.

Ousmane Sonko

Côte d’Ivoire/Opposition

Pascal Affi N’Guessan, le « Mandela » ivoirien ?
Pascal Affi N’Guessan n’est pas un homme rancunier. Il a 
passé deux ans en prison après la crise post-électorale 
de 2010-2011, puis près de deux mois en détention après 
la réélection du président ivoirien, Alassane Ouattara, 
pour un troisième mandat controversé en 2020 ; mais 
cela ne l’a pas empêché de conclure, le 2 mai, un accord 
de partenariat avec le parti au pouvoir, le Rassemblement 
des houphouetistes pour la démocratie et la paix (RHDP). 
Divorcé de son mentor, Laurent Gbagbo, Pascal Affi 
N’Guessan se porte en faiseur de réconciliation et de 
cohésion nationale.

Nourri d’appel à la 
cohésion et à la 

réconciliation, le propos 
tranche singulièrement 
avec les positions tenues 
lors de la dernière 
élection présidentielle, 
à l’automne 2020. Porte-
parole de l’opposition – 
qui ne reconnaissait pas 
la réélection d’Alassane 
Ouattara –, le chef du FPI 
avait participé à l’époque au 
boycott du scrutin puis à la 

proclamation d’un « conseil 
national de transition 
» censé remplacer le 
gouvernement. Dans 
une interview accordée 
au quotidien français 
Le Monde quelques 
jours avant le scrutin, il 
comparait même le régime 
ivoirien à une « dictature » 
et son dirigeant à « Hitler».

Accusé notamment par le 
procureur de la République 

de « complot contre 
l’autorité de l’Etat », l’ancien 
Premier ministre avait 
finalement été arrêté à 
une centaine de kilomètres 
d’Abidjan, alors qu’il tentait 
d’entrer en clandestinité. 
« Vous avez encore à 
l’esprit […] les mots que 

j’ai employés, qui ont été 
souvent durs, mais vous 
savez aussi ce que j’ai subi 
et vécu », a-t-il rappelé le 
6 mai devant les militants 
réunis pour la Fête de la 
liberté à Man, dans l’ouest 
de la Côte d’Ivoire. 
Finies les comparaisons 

douteuses, place aux 
parallèles glorieux. « Même 
en prison, je n’étais pas dans 
une logique de vengeance. 
Cette expérience m’a, 
dans une certaine mesure, 
élevé au niveau national 
dans l’estime de certains 
compatriotes. J’ai ainsi 
prouvé mon engagement 
au service du pays et ma 
capacité à prendre des 
risques », veut-il croire. 
Au point de se trouver 
aujourd’hui des points 
communs avec l’ancien 
dirigeant sud-africain 
Nelson Mandela, parce 
que « malgré ses vingt-
sept années passées en 
prison, il s’est rapproché 
du pouvoir et a même 
organisé la transition avec 
le régime de l’apartheid ». 

A lire sur Le Monde Afrique

Pascal Affi N'Guessan



5TOGOMATIN  N° 1184 DU VENDREDI 19 MAI 2023 TOGOMATIN  N° 1184 DU VENDREDI 19 MAI 2023ECONOMIE
Energie, agriculture et secteur privé

Le Togo bénéficie d’un 
appui de 250 millions 
$ de l'Islamic trade 
finance corporation
La ministre des Travaux publics, Zourehatou Kassah-
Traoré et Hani Salem Sonbol, PDG de l'ITFC (Islamic trade 
finance corporation) ont signé vendredi 12 mai dernier à 
Djeddah en Arabie saoudite un accord qui porte sur un 
financement de 250 millions $. L’accord a été signé dans 
le cadre de la troisième journée des réunions annuelles 
du groupe de la Banque islamique de développement.

L’accord couvre plusieurs 
domaines dont la 

facilitation du commerce, 
la promotion des chaînes 
de valeur à l'exportation, 
la finance islamique et le 
commerce électronique. A 
travers cette convention, 
la Banque islamique de 
développement veut 
étendre son partenariat 
stratégique avec le Togo à 
trois nouveaux secteurs, 
notamment l'énergie, 
l'agriculture et le secteur 
privé. 

Le pays bénéficie aussi 
d’un programme de 3 ans 
pour le développement du 

secteur privé.  En marge 
de ces réunions annuelles, 
la Société internationale 
islamique de financement 
a signé au total  douze 
accords majeurs avec 
l'Algérie, le Cameroun, 
le Tadjikistan, le Togo et 
l'Ouzbékistan.  Des accords 
ont également été signés 
avec des partenaires 
régionaux, notamment 
Afreximbank et la Banque 
d'investissement et 
de développement de 
la Cedeao (BIDC) pour 
soutenir l'investissement 
et le développement, ainsi 
qu'un protocole d'accord 
avec OCP Africa pour mettre 

en place un mécanisme de 
financement innovant pour 
les agriculteurs.

Un accord-cadre triennal 
d'un montant de 100 millions 
de dollars US a également 
été signé entre la SIFC et la 

République du Tadjikistan 
afin de garantir une 
coopération étroite et une 
coordination des efforts 

entre le gouvernement du 
Tadjikistan et la SIFC. 

Créée pour faire 
progresser le commerce 
entre les pays membres 
de l'Organisation de la 
coopération islamique, afin 

d'améliorer les conditions 
socio-économiques des 
populations à travers 
le monde, la Société 

internationale islamique 
de financement du 
commerce, membre de 
la Banque islamique de 
développement (ISDB) a 
démarré ses activités en 
janvier 2008. Elle a fourni 
69 milliards de dollars US 

de financement aux pays 
membres de l'OCI.

Félix Tagba

Zourehatou Kassah-Traoré et Hani Salem Sonbol à la signature

Coopération Togo-France 

L’AFD veut faciliter l’accès 
au financement aux PME
Le directeur exécutif de l'Agence française de 
développement (AFD), Papa Amadou Sarr a été reçu 
jeudi 11 mai dernier à Lomé par le Premier ministre, 
Victoire Tomégah-Dogbé. Au menu des échanges, 
l’accompagnement des Petites et moyennes entreprises 
(PME) pour leur permettre d’accéder au financement.

Papa Amadou Sarr et 
Victoire Tomégah-

Dogbé ont échangé 
sur la possibilité de 
créer un dispositif 
d'accompagnement des 
Petites et moyennes 
entreprises (PME) en 
vue de faciliter leur 
accès au financement. 
Les deux personnalités 
ont également 
réfléchi sur la mise en 
place des structures 
d'accompagnement des 
Très petites et moyennes 
entreprises (TPME). Pour 
M. Sarr, cette action est 
le fruit des excellentes 
relations d'amitié et de 
coopération entre le 
Togo et la France sous le 
leadership des présidents 
Emmanuel Macron et Faure 
Gnassingbé. 
L’appui  de l’AFD aux 
TPME et PME se fera via 
le gouvernement sous 
forme de prêts. Pour y 

bénéficier, les entreprises 
doivent avoir un projet 
avec un business plan et 
un partenaire bancaire. 
Le financement s’inscrit 
dans le cadre de l'initiative 
Choose Africa2 lancée 
par le président français, 
Emmanuel Macron pour 
soutenir les économies 
africaines avec plus de 3,5 
milliards d'euros. 
Pour le directeur exécutif de 
l’AFD, plusieurs entreprises 
sont éligibles.  « Les primo 
débutants à savoir : de la 
revendeuse de foufou, les 
mareyeuses à la grande 
entreprise dans l'industrie 
de la transformation 
ou l'exportation des 
produits agricoles ou 
pharmaceutiques qui 
ont besoin d'au moins 
5000 euros jusqu'à 
5 millions d'euros 
sont aussi concernés 
par ce programme 
d'accompagnement qui 

est une forme de prêt 
souverain accordé à l'Etat 
togolais », a déclaré Papa 
Amadou Sarr.
Le Togo bénéficie de ce 

programme grâce aux 
réformes entreprises ces 
dernières années et à 
l’amélioration du climat des 

affaires.
L’initiative Choose Africa 
est mise en œuvre par 
l’Agence française de 
développement et sa 

filiale dédiée au secteur 
privé Proparco. A travers 
ce projet, l’AFD met à 
disposition des start-up, 

TPE et PME africaines des 
outils pour les financer 
et les accompagner 
aux différents stades 
de leur développement. 

Pour ce faire, le Groupe 
soutient entre autres des 
partenariats locaux.

Félix T.

Victoire Tomégah-Dogbé et Papa Amadou Sarr
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De l'énergie électrique à celle 
renouvelable, ce sont des 

prouesses à mettre sur le compte 
de la matérialisation de la 
volonté du gouvernement à offrir 
un accès au courant électrique 
fiable à tous les Togolais. Une 
réalisation qui s’appuie sur 
les énergies renouvelables et 
l’autonomie énergétique comme 
principaux leviers.

Transition vers les énergies 
renouvelables au cœur des 
ambitions 
Il s’agit pour les autorités de 
rendre le pays totalement 
indépendant en matière d’énergie 
vis-à-vis de l’extérieur d’ici les 
prochaines années. Ainsi, il est 
question de faire progresser 
la part du renouvelable dans 
le mix énergétique du pays de 
30% (2022) à 50% en 2025. 
Pour y parvenir, la production 
d’électricité à travers les sources 
renouvelables est appelée à 
passer de 03 MW en 2021 à 200 
MW à l’horizon 2030. 
L’un des importants actes 
en date est la convention de 
financement conclue le 21 février 
2023 entre le Togo et le groupe 
de la Banque mondiale pour 
un montant de 60 millions de 
dollars US (environ 39,7 milliards 
de francs CFA) en faveur du 
secteur de l’énergie. Le pays 
entend consacrer l’enveloppe à 
la construction d’une centrale 

moyens pour offrir des garanties 
aux populations en termes 
d’accès à l’eau potable ainsi 
qu’à l’électricité de qualité et 
protectrice de l’environnement. 
Les stratégies pour que la 
ressource vitale et l’énergie ne 
manquent pas sur le territoire 
sont nombreuses. A toutes 

celles-là s’ajoute maintenant 
le projet de construction d’un 
barrage dans la région de la 
Kara. Les pouvoirs publics ont 
enclenché une initiative de 
mise en place d’un barrage à 
but multiple à Sarakawa, localité 
située à environ 40 kilomètres de 
Kara. De quoi réjouir les habitants 
de la zone dont les conditions de 
vie vont s’améliorer.
L’ouvrage va canaliser la rivière 

leurs activités génératrices de 
revenus. Le barrage polyvalent 
de Sarakawa va disposer d’un 
approvisionnement en eau de 
22 000 m3/jour. Il fournira de 
l'eau de robinet à plus de 500 
000 personnes et desservira 36 
000 ha avec l’augmentation des 
rendements agricoles, grâce à 
un système d’irrigation innovant. 
In fine, le gouvernement s’attend 
à ce que le projet serve de source 
de production d’électricité pour 
plus de 400 000 personnes. 
Mais encore, il a pour mission 
de contribuer suffisamment 
à la réduction du coût de la 
distribution d’électricité dans les 
régions.

En matière d'électricité, les 
objectifs pour ce secteur sont 
grands. L’ambition est d’assurer 
d’ici 2025 l’accès à l’électricité 
de 75% des ménages et 100% à 
l’horizon 2030. Présentement, le 
taux national d’électricité tourne 
autour de 60%. Des réformes ont 
déjà permis de réduire le délai de 
raccordement à l’électricité de 15 
jours, après le paiement du devis 
de raccordement. Aujourd’hui, 
les projets énergétiques sont 
variés : centrales solaires, kits 
Cizo pour l’électrification rurale, 
lampadaires, fonds de facilitation 
Tinga, subventionnement des 
panneaux solaires, etc.

L’eau doit couler en abondance
Dans le secteur de l'eau, 
l'exécutif togolais s'évertue. 
Entre 2021 et 2022, la Société 
togolaise des eaux (TdE) a 
effectué 30 000 branchements 
privés pour toucher près de 
200 000 personnes. En 2021, on 
estimait le taux de desserte en 
eau potable à 61,5% au niveau 
national. A l’horizon 2025, la 

Faure Gnassingbé face aux réalisations en énergie renouvelable

Centrale Kekeli

solaire d’une capacité de 25 
mégawatts-crête, avec 40 
mégawatts-heures de stockage 
batteries à Dalwak à Dapaong. 
C’est de l’électrification en vue 
pour environ 60 localités rurales 
dans la région des Savanes ; une 
région qui bénéficiera aussi de 
l’installation de 1 853 lampadaires 
pour l’éclairage public et du 
raccordement d’environ 12 100 
ménages dans des zones rurales.

Des centrales solaires 
fournissent déjà de l’électricité. 
Entre autres, il y a l’inauguration 
en juin 2021 par le chef de l’État 
de la centrale Sheikh Mohamed 
Bin Zayed d’un coût de plus de 35 
milliards de francs CFA à Blitta. 
C’est une centrale constituée 
de 5 000 plaques solaires et 
disposant d’une capacité de 
90 255 MWh par an. Elle fournit 
depuis lors du courant électrique 
à 158 333 ménages de cette zone 
géographique.

Les perspectives concernent 
aussi la construction de 02 
nouvelles centrales solaires à 
Sokodé (préfecture de Tchaoudjo) 
et à Awandjélo (préfecture de 
la Kara) avec des capacités de 
production respectives de 60 et 
80 MWc.

Un nouveau barrage 
multiservices au Togo
Le pays ne lésine pas sur les 

Électricité

Le saut énergétique du Togo

volonté est de porter le taux 
de couverture à 85% au plan 
national. 
Respite, espoir d'un projet 
d'indépendance énergétique
Le Togo ne veut plus être 

Selon les données du ministère de l’Énergie et des Mines, le taux 
d’électrification du Togo était déjà de 59% en 2021 contre 45% en 2018. 
La part du renouvelable dans le mixte énergétique est établie à 30% en 
2022. Ce progrès dans ce domaine est le fruit des projets réalisés en la 
matière par l'exécutif togolais avec l'appui de ses partenaires.

Kara et permettra de produire 
de l’électricité, fournir de l’eau 
potable aux citoyens de la région. 
Les travailleurs qui se livrent à 
l’agriculture et à l’élevage vont en 
profiter pour mieux développer 
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Énergie et eau

Plaques solaires

dépendant en termes de 
production d’énergie électrique 
pour doter sa population 
d’électricité. Partout sur le 
territoire, des infrastructures 
sont construites et des 
mécanismes solaires sont mis 
en marche pour lutter contre 
l’obscurité. Le Projet régional 
d’intervention d’urgence en 
énergie solaire (Respite) en 
fait partie. Il porte d’immenses 
objectifs. Le développement 
durable recherché par le 
pays implique qu’il prenne 
des dispositions. L’une d’elles 
est l’utilisation d’une énergie 
renouvelable, capable de 
préserver la santé des habitants 
dans un cadre de vie sain. C’est 
pourquoi l’État penche vers 
l’énergie solaire.

En février 2023, une convention 
de financement du projet Respite 
a été signée pour donner plus de 
vigueur au domaine énergétique 
au Togo. Le montant est de 60 000 
000 de dollars, ce qui représente 
39,7 milliards de francs CFA. Il 
servira à diversifier les sources 
de production énergiques pour 
un pays qui veut faire passer 
la production des énergies 
renouvelables de 03 mégawatts 
à 200 mégawatts d’ici 2030.  

En ligne avec la stratégie nationale 
d’électrification, Respite va 
mobiliser des ressources pour 
un accès universel à l’énergie 
fiable et moins coûteuse. Il vise 
à augmenter rapidement la 

capacité d’énergie renouvelable 
connectée au réseau du Tchad, 
du Liberia, de la Sierra Leone 
et du Togo ; et de renforcer 
l’intégration régionale dans le 
secteur de l’électricité. Le projet 
qui accorde une priorité aux 
ménages vulnérables dirigés 
par des femmes et qui va aider à 
atteindre un taux d’électrification 
intermédiaire de 75% en 2025, 
est structuré autour de 03 
principales composantes.

La première est la construction 
d’une centrale solaire à Dapaong 
d’une puissance de 30 MWc 
sur une superficie de plus de 
115 hectares comprenant une 
ligne d’évacuation de l’énergie. 
La seconde composante est 
l’électrification rurale qui prévoit 
l’installation de plus de 1800 
lampadaires pour l’éclairage 
public et le raccordement de 12 
100 ménages. La dernière partie 
est l’assistance technique au 
secteur.

Pour un meilleur accès aux 
infrastructures de base
Chacun doit pouvoir vivre 
décemment, peu importe là où 
il habite sur le territoire. C’est 
le principal objectif sur lequel 
planchent les dirigeants, encore 
plus depuis 2005, année d’arrivée 
au pouvoir du chef de l’état 
Faure Gnassingbé. Rapidement 
en 2008, un ministère chargé 
du développement à la base 
a été créé. Aujourd’hui, il 
s’occupe aussi de la jeunesse 

et de l’emploi des jeunes. Le 
département gouvernemental 
supervise l’Agence nationale 
d’appui au développement à la 
base (Anadeb).
Grâce aux mécanismes comme 
les projets de Filets sociaux et 
services de base (FSB) ou encore 
les opportunités d’Emploi pour 
les jeunes vulnérables (EJV), 
plusieurs milliers de bénéficiaires 
sont satisfaits chaque année. Et 
les conditions de vie de la cible 
sont améliorées. Les résultats 
du dernier recensement (RGPH-
5) ont donné 8,09 millions 
d'habitants sur le sol togolais. 

monétaires ont démarré 
en septembre 2022 dans la 
préfecture de Dankpen grâce 
au financement additionnel de 
18 milliards de francs CFA pour 
le projet des FSB. Au Grand 
Lomé, c’est une zone urbaine qui 
concentre assez de personnes. Le 
processus d’opérationnalisation 
des transferts monétaires (après 
le financement additionnel) dans 
le Grand Lomé est sur la bonne 
voie. Au total, 26 250 ménages 
seront bénéficiaires. Le projet est 
destiné à assurer aux ménages 
ainsi qu’aux communautés 
pauvres, un meilleur 
accès aux infrastructures 
socioéconomiques de base, aux 
filets sociaux et aux opportunités 
d’inclusion économique. Il était 
initialement prévu pour arriver à 
terme en décembre 2021 mais le 
projet court maintenant jusqu’en 
juin 2023 pour le bien-être des 
compatriotes.

La phase additionnelle (FA-FSB) 
prend en compte 1 090 villages, 
125 000 ménages en milieu 
rural et près de 45 quartiers du 
Grand Lomé. Chaque ménage 
aura droit à 06 tranches de 15 
000 francs, soit un montant de 

Par répartition, on a 3 944 510 
hommes et 4 150 988 femmes 
dont une forte densité de jeunes. 
Entre 2010 et 2022, la population 
s’est accrue en moyenne de 
2,3% par année.Concernant la 
politique publique orientée vers 
les besoins réels, des transferts 

90 000 francs d’ici juin 2023 à 
travers les paiements digitaux. 
C’est pour accroître le revenu et 
la consommation des ménages 
ciblés et leur capacité à faire 
face aux difficultés.

Attipoe Edem Kodjo

Recherche pour emploi un jeune ayant des 
connaissances en élevage de volailles et de lapins

 Contact: 90064518 / 90326292

Emploi 



8 TOGOMATIN  N° 1184 DU VENDREDI 19 MAI 2023 TOGOMATIN  N° 1184 DU VENDREDI 19 MAI 2023

ANNONCE

SERVICES & DETENTE

Les bons plans et  les bonnes adresses à Lomé

DR CORINNE JOULIN-KARKA ; Tél: 22 23 46 77
CLINIQUE BIASA; Tél: 22 21 11 37
CLINIQUE SAINT-RAPHAËL; Tél: 22 25 92 77
CHU TOKOIN; Tél: 22 21 25 01
CHU CAMPUS; Tél: 22 25 47 39 / 22 25 77 68
HORLOGE PARLANTE; Tél: 116
CLINIQUE UNIDIAL spécialisée en Hemodialyse / Tokoin habitat
Rue des filaos; Tel 23 36 01 00 / 90 39 45 72

COURRIER EXPRESS

DHL (Qtier Nyékonakpoè, 15 78 ; Bd du 13 Janvier, Galerie Tountouli 
) Tél: 22 21 68 51
EMS TOGO (Tél: 22 26 70 51)
FEDEX (276; Bd du 13 Janvier, immeuble FIATA; 1e étage) 
Tél: 22 21 24 96
TOP CHRONO (Assiganto; Av Sylvanus Olympio) Tél: 22 21 73 68
SDV EXPRESS (Rue du commerce) Tél: 22 22 41 26

OPERATEURS TELEPHONIQUES

MOOV :Tél. 22 20 13 20
TOGO CELLULAIRE : Tél. 22 22 66 11
TOGO TELECOM : Tél. 22 21 47 14

SANTE GENERALISTES

RESTAURANT LE TABLIER (Qtier Cacavéli, Bd de la Kara, 2è ruelle
 à droite après pharmacie Shalom venant de Bodjona)
 Tél: (00228) 91 36 23 66 / 96 96 80 80
HOTEL RESIDENCE « LES ANGES » Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30 
HÔTEL BALKAN (Qtier Hédranawé) ; Tél : 22 61 30 63
LE MERLOT (Qtier Kassablanca) Tél : 93 05 11 11

OU MANGER ET DORMIR A LOME?

MUSCULATION ET MASSAGE

Le NAUTILUS-FITNESS : HOTEL RESIDENCE « LES ANGES» 
 Tél : 22 26 34 71 / 90 17 03 30
BODYBUILDING-CLUB (Rue des hydrocarbures) ; Tél: 90 24 10 72
GYM CENTER (Qtier Nyékonakpoè, Avenue Joseph Strauss) ; 
Tél : 90 04 76 60
GYM FIL«O»PARC (Agoè Nyivé) ; Tél : 22 35 18 28
GYM GHIS PALACE (Qtier Baguida) ; Tél : 22 71 49 70

AGENCE DE COMMUNICATION

COURS DE CAPOEIRA ; Salle GYM TONIC. 
Tél : 90 79 79 90
COURS DE ZUMBA : HOTEL RESIDENCE «LES ANGES»; 
Qtier : Foréver ; Tél : 90 17 03 30
COURS DE ZOUMBA (VITAL CLUB, Nana BLAKIME) ; 
Tél 90 30 38 75
CIE CADAM (Danse traditionnelle africaine) ; 
Tél : 90 15 39 87
 SALSA (Club Salsa 7- Henry Motra) ; Tél : 91 70 61 86

SUPERS MARCHES A LOME 

FRUITS ET LEGUMES

DANSE ET COURS DE ZUMBA

AVIATION

AERO-CLUB DU GOLFE (Route de l’aéroport)
Tél : 22 40 04 99

AG  Partners: Sise à Cassablanca
www.couleurafrique.com 
Larry Event Day (LED)
Une agence évènementielle, Organisation d'évènement 
privé et professionnel; Communication, Location 
d'espaces, Conseils, Wedding Planner et Décoration
Tél/ 22 21 87 80 / Cel: 98 77 40 54
Avenue François Mitterrand rue des Cocotiers

CONCORDE:  (Atikoumé; juste à côté de l’UTB

RAMCO:  (Qtier Assivito, Av de la Nouvelle Marche)

LE CHAMPION SUPER MARCHE:  (Boulevard du 13 
Janvier); Tél: 22 22 74 43

MARCHE ABATTOIR:  (Juste en face du Super Marche 
Le Champion)

MARCHE DE GOYI SCORE:  (Juste en face du Super 
Marché RAMCO)

PANIER BIO CENTRE MYTRO NUGNA:  (Qtier 
Adidogomé, carrefour des Franciscains), Tél: 91 81 25 38

AFT : Quartier: Décon. Tél:  97 99 7919

BIBLIOTHEQUES

LIBRAIRIE

ESPACES CULTURELS

MANNEQUINAT & HÔTESSE

SALLE DE CINEMA

BIBLIOTEQUE NATIONAL: Quartier Admi Tel: 22 21 04 10

CENTRE CULTUREL LOYOLA Quartier Agoè en face Camps FIR, 
Tel: 90 64 80 77

INSTITU FRANÇAIS DE LOME: Quartier Administratif; Tel: 22 23 46 60 / 
22 23 46 65

CENTRE BRIN DE CHOCOLAT: Quartier kodjoviakopé; Tel: 22 20 06 59 / 
90 04 32 86

CENTRE CULTUREL: DENYIGBAN; Quartier St Joseph, rue Anima 
Tel: 22 41 98 16

CENTRE CULTUREL: LOYOLA; Quartier Agoè Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 90 64 80 77

CENTRE ODAYE: Quartier Hédzranawoé Tel: 22 42 12 07

GRAIN DE PENSEE: 30, bvd du 13 janvier Tel: 22 22 32 43 

LIBRAIRIE BON PASTEUR: Quartier Assiganto Avenue Sylvanus Olympio 
Tel: 22 22 26 66

LIBRAIRIE BONNE SEMENCE: Quartier Avé Maria, Avenue du 30 Août

LIBRAIRIE STAR: Quartier Béniglato, rue du lac Togo Tel: 22 22 74 83

ALLURE MODE AGENCE; Tel: 99 22 04 62

CHALLENGE AGENCE; Tel: 92 27 91 66

HARMONIE SIGNATURE:  Résidence de la caisse Tel: 22 26 12 55

CANAL OLYMPIA: Tokoin Gbadago Tel: 98 34 83 52

CINEMA GREENFIELD; Quartier Tokoin hôpital Tel: 22 21 12 55

◙ Ambassade des Etats- 
   Unis; Tél: 22 61 54 70
◙ Ambassade d’Allemagne; 
   Tél: 22 23 32 32
◙ Ambassade de France; 
   Tél: 22 23 46 40
◙ Ghana Embassy;
   Tél: 22 21 31 94
◙ Ambbassade d’Egypte; 
   Tél: 22 21 24 43
◙ Ambassade du Niger; 
   Tél: 22 21 60 25
◙ Ambassade de Chine;  
   Tél: 22 22 38 56
◙ Union Européenne;
   Tél: 22 53 60 00
◙ Consulat de Belgique;
   Tél: 22 21 03 23
◙ Consulat de France;
   Tél: 22 23 46 40
◙ Consulat de Suisse;
   Tél: 22 20 50 60
◙ Consulat de Canada;
   Tél: 22 51 87 30
◙ Ambassade du Nigéria;
   Tél: 22 21 60 25
◙  Ambassade du Gabon;
   Tél: 22 26 75 63
◙ Ambassade du Brésil; 
   Tél: 22 61 56 58
◙ Consulat de Sénégal;
   Tél: 22 22 98 35
◙ Consulat du Burkina Faso. 
   Tel: 22 26 66 00
◙ Consulat du Niger; 
   Tél: 22 22 43 31
◙ Consulat du Bénin;
   Tél: 22 20 98 80
◙ Ordre de Malte;
   Tél: 22  21 58 11
◙ RDC; Tél: 90 08 38 53

Quelques ambassades
 et consulats

Blagues

Réflexion

Histoire drôleHISTOIRE DES FRÈRES DE SANG
Dans un village, il existait un seul puits. Ce puits faisait la fierté de tout 
le village. Il ne tarissait jamais et son eau était toujours potable claire 
et limpide... Pendant la sécheresse, les gens quittaient des villages 
environnant pour venir à la recherche de l'eau.

Un jour, un fait bizarre a été remarqué.Toute personne qui jette son tire eau  
dans le puits voit seule la corde ressortir. Personne ne comprenait ce qui 
était dans le puits. Certains disaient que c'est peut être un diable, d'autres 
disaient non c'est un châtiment. Il faut faire des offrandes. Alors il a fallu  
une réu-nion chez le chef pour trouver une solution. Qui sera l'homme 
courageux qui rentrera dans le puits pour combattre ce mystère. Un  jeune 
homme du nom de Jean prend la responsabilité mais il a posé une seule 
condition. Il faut forcément la présence de son petit frère. Le village tout 
entier ne compre-nait pas pourquoi la présence de son frère qui a fuit le 
village après leur dispute.

Le jeune réplique: c'est ma seule condition, sans sa présence je ne rentrerai 
jamais dans le puits*
*Le lendemain les jeunes du village partirent à la recherche de ce frère. Et 
ce fut avec beaucoup de plaisir que Jean décide de rentrer dans le puits. 
Les jeunes attachèrent une corde sur lui et il descend lentement mais 
sûrement.
Arrivé au fond il découvre la présence d'un singe. Donc c'est cet animal qui 
empêchait les gens de puiser de l'eau. Alors il combat le singe, le tue. Il le 
met sur sa tête et il remue la corde. Les jeunes ti-rent la corde, ils tirent, 
et quand ils voient la tête du singe en premier, tous laissèrent la corde 
et s'en-fuient sauf son frère de sang. Le frère prit la corde et s'éloigna 
progressivement du puits. De toutes ses forces, il tirait seul et c'est là il 
remarque que Jean avait mis le singe sur sa tête.

C'est un moment fort. Jean se jeta  dans les bras de son petit frère qui 
venait de lui sauver la vie.

La moralité de cette histoire: s'il vous plait, ne brisez jamais les liens de 
sang. Dans toutes les familles souvent il y a des disputes, des hauts et des 
bas. Mais le lien de sang doit être plus fort. Tout se vend au marché: les 
voitures, les villas, les voyages, l'or, les beaux habits mais on ne peut jamais 
payer un lien de sang .

Source: Merveilleux contes d'Afrique.

Ne cherchez pas toujours à vous faire comprendre mais plutôt cherchez 
à comprendre l'autre, mettez vous dans sa peau et demandez vous qu'est 
ce qui l'aurait pousser à poser un tel acte. Cherchez à écouter que d'être 
écouté car la raison qui écoute raisonne mieux que la raison qui raisonne

Histoire : une fille se trompe de numero et envoi se message a son père salut 
BB! Je t'informe que je ne peux pas avorter cette Grossesse comme tu le veux. 
Noublie pas que  c'est la sixieme Grossesses juste que tu m'obliges à sauter.Si  
c'est probléme d'argent ne t'en fais pas, mon père est riche. Je vais 
l'empoisonné et on va hérité de ses Biens.Que fera tu! Si tu etait le père 
de cette fille ? Repond-moi et diffuse ce sms à tès amis .

Hier, j'étais entrain de manger dans un restaurant en profitant de ma 
boisson quand un homme entra dans le restaurant tout bien sapé. 
Je suppose que c'est un politicien parce qu'il avait des 
garde-corps. Il a marché et s'est assis non loin de moi. 
Tout le monde le regardait et soudain une femme est venue vers lui. Elle 
s'est agenouillée et à commencé par pleurer et dit: "ma famille est entrain 
de mourir de faim, ma mère est très malade et mon mari nous a quitté" 
L'homme a mis sa main dans sa mallette et lui a donné 500mille. 
Elle s'est levée pour le remercier avant de partir. Je le regardais encore 
quand un autre monsieur est venu puis s'est agenouillé et a commencé 
aussi par pleurer en disant: " J'ai besoin d'argent pour créer une entreprise" 
Le Monsieur lui a délivré un chèque de 5millions. Tchaï...! Cette fois-ci, j'ai 
commencé par  imaginer le genre de mensonge que je vais mettre en place 
pour avoir ma part du jeton. Je me suis forcé à pleurer et je me suis jeté à 
ses pieds quand j'ai commencé par entendre coupez! Coupez !! Coupez !!! 
J'ai tourné la tête et j'ai vu le réalisateur. Il me dit sortez monsieur, nous 
sommes entrain de faire un film.
Imaginez la suite de l'histoire

On a demandé quels sont les moyens pour éviter les grossesses non 
désirées ? Une fille en grossesse répond éviter de faire les rapports 
sexuels non protégés, et l'enseignant lui demande, il n'y  avait pas de 
préservatifs le jour là. Et la fille répondit, la théorie est facile mais la 
pratique est difficile. Surtout lorsqu'on a faim, on ne cherche plus à voir 
s'il y a chenilles dans un repas de haricots et le riz (Ayimonlou, watchi) 
arrosé de l'huile rouge avant de le manger
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ART & CULTURES

ART & CULTURES

« Renaissance » de Gilles BOCCO

Des vers comme 
outils de recherche 
de l’Eternité et d’un 
humanisme nouveau 
D’entrée
Si écrire est un acte qui ne 
se décrète pas, la qualité 
d’un livre, par contre, peut 
se décréter. Bien sûr, il ne 
s’agit pas ici d’ordonner 
par un certain pouvoir 
délégué ou acquis mais 
d’apprécier l’écriture d’un 
auteur par l’estime que son 
originalité suscite en le 
lisant. La valeur artistique 
de « Renaissance », recueil 
de poèmes de  Gilles 
BOCCO, publié aux Editions 
Awoudy en février 2018, 
est un bien aimable livre 
de par le style, le choix des 
images, la structuration, le 
classement des poèmes, 
les liens entre les images, 
les titres et les couleurs ou 
la couleur.

La première de couverture.  
La première de couverture 
du livre rime bien avec 
un certain hermétisme 
positif constaté du poète. 
L’image, difficilement 
interprétable, est celle de 
plusieurs cercles intégrés 
les uns aux autres. Au 
centre surgissent des 
lambeaux aux bouts 
quelque peu effilés, dont 
quatre de même couleur, 
et un cinquième d’une 
couleur différente, dirigé 
vers le bas, retenant par 
deux courtes tiges ceux 
de droite et de gauche. 
Cette image compliquée, 
rappelle bien les logos 
des groupes spirituels 
fermés au grand public et 
partageant une philosophie 
difficile à cerner par le 
commun des mortels. Ou 
alors c’est un pentacle 
représentant un égrégore 
choisi à dessein par Gilles 
BOCCO. C’est le début de 
tout un complexe, de doute, 
de questionnement, de 
l’hermétisme de la nature 
de l’auteur, et surtout 
de l’assurance d’un fond 
artistiquement soutenu 
du livre, hermétisme se 
référant ici à ce qui est 
secret ou pas facilement 
pénétrable. L’image de la 
première de couverture 
saute à notre regard 
critique et dit clairement à 
notre perception que Gilles 
BOCCO aurait tissé un lien 
solidement intrinsèque 
avec le divin.

Gille BOCCO serait-il dans 
une étroite relation avec 
un ordre spirituel ordinaire 
ou secret ? Quelle est sa 
religion ? Ou est-ce la 
poésie sa religion ?

Les couleurs
On ne devrait pas le 
dire, plusieurs couleurs 
composent la couverture 
du livre. Mais la dominante 
est le jaune, couleur de 
l’innocence, de la naïveté, 
de la virginité, du feu, de 
l’or, mais attention, couleur 
des rois et des empereurs.
Quelle est donc la valeur 
de cette couleur pour 
Gilles BOCCO, poète de la 
« Renaissance » ? Et de 
quoi renaît-il ? Ou de quoi 
voudrait-il que la nature 
humaine et le monde 
renaissent ?

Aperçu critique du fond 
Les thèmes de la 
renaissance et de 
la réincarnation. 
Renaissance
Quand le dénuement fut 
à son comble L’horizon 
des justes recours tout 
à fait sombre Le méli-
mélo en haut s’installant 
en décombres Alors jaillit 
impromptue la lumière 
sans pénombre.

La vie qui jadis se dérobait 
de toute envie Resplendit 
soudain devant tous les 
interdits De l’agonie le 
cœur étincelle à rythme 
inédit Propageant félicité 
et gaité urbi et orbi.

La défaillance est-elle si 
voisine de l’essence Pour 
voir succéder à l’intégrale 
désespérance Le doux 
rayonnement de la totale 
renaissance Au grand 
dam de la saugrenue 
impatience?

Ainsi meurt la nuit pour 
que le jour naisse La 
graine pourrit pour que la 
fleur paraisse La chaleur 
muselle pour que la 
fraîcheur réchauffe Et la 
déception accable pour 
que l’amour triomphe.

On pourrait bien voir à 
travers le titre 
« Renaissance », classé à 
la cinquième partie 

« Renaissance », du recueil 
« Renaissance » que Gilles 
BOCCO est réellement en 
quête d’un renouvellement, 
d’une mise à neuf, ou 
d’une régénération. Les 
mots et expressions qui 
s’opposent dans le poème 
sont les témoins de notre 
jugement et soutiennent 
notre analyse : « sombre, 
décombres et pénombre 

s’opposent à jaillit la lumière 
; jadis s’oppose à soudain 
; Resplendit, inédit et 
félicité s’opposent à agonie 
; meurt  la nuit s’oppose à 
le jour naisse ; La graine 
pourrit s’oppose à fleur 
paraisse ; puis déception 
accable s’oppose à amour 
triomphe » etc. L’autre 
poème classé dans la 
rubrique « Renaissance» 
est « Mourir pour vivre » 
qui montre comme dans un 
miroir la volonté de l’auteur 
de mettre la suprématie 
du bien sur le mal. Nous 
pouvons d’ailleurs aller loin 
pour lui prêter le concept 
de la « Réincarnation » 
qui peut se définir comme 
une nouvelle naissance de 
l’âme dans un autre corps. 
Autrement, comment 
peuton renaître sans que 
l’âme ne retourne dans un 
autre corps ou dans une 
autre matière ?

Les lecteurs noteront 
donc que la quintessence 
de toutes les images 
créées  par l’auteur dans 
ses vers répondent bien 
au titre dans la mesure où 
le bien s’oppose au mal et 
les mauvaises situations 
aux réalités souhaitées. 
Ils noteront aussi que 
les situations créées par 
l’auteur sont en lien intime 
avec le titre « Renaissance 

», c’est-à-dire un perpétuel 
recommencement. Parce 
qu’il trouve à tout ce qui 
meurt une autre vie, à 
tout ce qui dégénère 
une régénérescence, à 
tout ce qui se fane une 
sorte de renouvellement, 
à toute déception un 
amour nouveau, à toute 
mort une nouvelle vie, 
permettant à notre regard 

critique de trouver au 
livre la thématique de « la 
philosophie de  l’éternité » 
dans la mesure où tout ce 
qui renaît ne meurt jamais 
! Les cercles intégrés de 
l’image de la première de 
couverture en sont une 
preuve. Car le cercle est la 
figure de la 
« perfection », le symbole 
du chemin qui ne finit 
jamais, l’idée d’un éternel 
recommencement. On voit 
bien combien Gilles BOCCO 
appelle de tout son vœu à 
la création d’une société 
renouvelée, à l’émergence 
d’une conscience 
collective rebaptisée, à la 
reconversion des leaders 
politiques pour un nouvel 
ordre politique.

Des qualités à l’hermétisme 
: Gilles BOCCO, fabricant 
ou procréateur de vers. 
Le style de Gilles BOCCO 
est bien assis, constant 
et appliqué. Les vers 
sont consistants et 
majoritairement courts. 
Ils ne sont jamais dénués 
de poésie, de rythme, de 
cadence, de sons plaisants. 
L’écriture est limpide et les 
strophes distinguées. Les 
titres sont curieux et les 
poèmes bien regroupés par 
thématiques en différentes 
parties. La poésie est bien 
au rendez-vous dans le 

livre. Le livre est ivre de 
maturité ! Mais le regard 
critique déniche une sorte 
d’hermétisme en mesure 
de repousser le lecteur de 
moindre niveau (prière ne 
pas en être choqué). Gilles 
BOCCO a un vocabulaire 
difficile d’accès. Des mots 
impopulaires et lourds. 
Tout porte à croire qu’il 
fabrique une versification 

obligatoire dans le souci 
que la terminaison d’un 
mot marie, embrasse ou 
croise un autre mot afin 
de créer un son uniforme, 
amenant les lecteurs à 
se demander si l’auteur 
est un fabricant de vers 
donc poète artificiel ou un 
procréateur de vers donc 
poète naturel ?

Pour qui Gilles BOCCO 
écrit-il ?
Point sur les thématiques 
du livre et conclusion. 
Au vu des différentes 
tentatives de d é m o n s t r 
a t i o n , d’explication et de 
questionnements opérés 
sur « Renaissance», il 
pourrait être clair dans 
les esprits que le thème 
sous lequel le recueil est 
écrit est complexe et 
insaisissable. Il draine une 
certaine spiritualité que 
l’ouverture et la gentillesse 
de l’auteur pourraient 
permettre aux lecteurs de 
comprendre. D’ores et déjà, 
on peut retenir que le livre 
draine les philosophies de 
l’ « éternité », de la 
« réincarnation » des Êtres 
et des choses et de la 
« perfection ».

Une contribution de 
KOUDOSSOU Fiku 

Maurie Sociologue de la 
communication
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Extrême prématurité

Les chances de survie 
quasi-nulles dans les 
pays à revenu faible
Selon un nouveau rapport publié le 9 mai 2023 par les 
agences des Nations unies et leurs partenaires, on estime 
que 13,4 millions de bébés sont nés avant terme en 2020, 
et que près d'un million d'entre eux sont décédés des suites 
de complications liées à l'accouchement prématuré. Cela 
équivaut à environ 1 bébé sur 10 né prématurément (avant 37 
semaines de grossesse) dans le monde.

« Arrivés très tôt : Décennie 
d’action sur les naissances 
prématurées », produit par 
l'Organisation mondiale 
de la santé (OMS) et le 
Fonds des Nations unies 
pour l'enfance (Unicef) 
en collaboration avec 
PMNCH, la plus grande 
alliance mondiale pour 
le bien-être et la santé 
des femmes, des enfants 
et des adolescents, tire 
la sonnette d'alarme sur 
"l'urgence silencieuse" des 
naissances prématurées, 
dont l'ampleur et la 
gravité ont longtemps 
été méconnues et qui 
entravent les progrès en 
matière de santé et de 
survie de l'enfant. 

Le rapport contient des 
estimations actualisées 
de l'OMS et de l'Unicef, 
préparées avec la London 
school of hygiene and 
tropical medicine, sur la 
prévalence des naissances 
prématurées. Globalement, 
il constate que les taux de 
naissances prématurées 
n'ont changé dans aucune 
région du monde au cours 
de la dernière décennie, 
et que 152 millions de 
bébés vulnérables sont 
nés trop tôt entre 2010 
et 2020.  Les naissances 
prématurées sont 
aujourd'hui la principale 
cause de mortalité 
infantile, représentant plus 
d'un décès d'enfant sur 
cinq survenant avant leur 
cinquième anniversaire. 
Les survivants de la 
prématurité peuvent 
être confrontés à des 
conséquences sanitaires 
tout au long de leur vie, 
avec une probabilité 
accrue de handicap et de 
retard de développement.

« Ce nouveau rapport 
montre que le coût de 
l'inaction au cours de la 
dernière décennie a été de 
152 millions de bébés nés 
trop tôt. Bien que certaines 
régions soient plus 
touchées, les naissances 
prématurées menacent 

les progrès en matière de 
santé dans tous les pays. 
Un investissement plus 
important dans la prise en 
charge des nouveau-nés 
vulnérables peut éviter à 
des millions de familles 
d'avoir le cœur brisé. Des 
efforts supplémentaires 
sont également 
nécessaires pour 
prévenir les naissances 
prématurées, ce qui 
permettra également 
de réduire le nombre 
de mortinaissances et 
de décès maternels. 
Ensemble, ces deux 
voies de prévention 
et de traitement de la 
prématurité produiront 
des individus et des 
sociétés en meilleure 
santé, ce qui favorisera 
le développement 
économique et social.  
Notre prochaine génération 
dépend de notre capacité 
à agir maintenant. 
L'investissement n'est 
peut-être pas négligeable, 
mais les retombées de 
cet investissement seront 
considérables pour tous 
les pays», affirme le 
professeur Joy Lawn de la 
London school of hygiene 
& tropical medicine, co-
rédacteur du rapport. 

Écarts par région, par 
revenu, par race
S'appuyant sur un rapport 
de référence sur le sujet 
publié en 2012, ce nouveau 
rapport décennal, offre 
une vue d'ensemble de la 
prévalence des naissances 
prématurées et de leur 
impact profond sur les 
femmes, les familles, les 
sociétés et les économies. 
Trop souvent, le lieu de 
naissance des bébés 
détermine leur survie. 
Le rapport note que seul 
un bébé extrêmement 
prématuré (<28 semaines) 
sur dix survit dans les pays 
à faible revenu, contre 
plus de neuf sur dix dans 
les pays à revenu élevé. 
Les inégalités criantes 
liées à la race, à l'origine 
ethnique, aux revenus et 

Un bébé prématuré dans une couveuse

à l'accès à des soins de 
qualité déterminent la 
probabilité d'une naissance 
prématurée, d'un décès ou 
d'un handicap, même dans 
les pays à revenu élevé. 

L'Asie du Sud et l'Afrique 
subsaharienne présentent 
les taux les plus élevés de 
naissances prématurées, 
et les bébés prématurés 
de ces régions sont 
confrontés au risque de 
mortalité le plus élevé. 
Ensemble, ces deux 
régions représentent plus 
de 65 % des naissances 
prématurées dans le 
monde. Le rapport 
souligne également que les 
impacts des conflits, des 
changements climatiques 
et des dommages 
e n v i r o n n e m e n t a u x , 
du Covid-19 et de 
l'augmentation du coût 

de la vie accroissent les 
risques pour les femmes 
et les bébés partout dans 
le monde. Par exemple, on 
estime que la pollution de 
l'air contribue à 6 millions de 
naissances prématurées 
chaque année.  Près d'un 
bébé prématuré sur dix 
naît dans les dix pays les 
plus fragiles touchés par 
des crises humanitaires, 
selon une nouvelle analyse 
figurant dans le rapport.
Les risques pour la 
santé maternelle, tels 
que la grossesse chez 
les adolescentes et 
la prééclampsie, sont 
étroitement liés aux 
naissances prématurées. 
Cela souligne la nécessité 
de garantir l'accès aux 
services de santé sexuelle 
et génésique, y compris 
une planification familiale 
efficace, avec des soins 
de haute qualité pendant 
la grossesse et au moment 
de l'accouchement.

D a v a n t a g e 
d ' i n v e s t i s s e m e n t s 
nationaux et un activisme 
mené par les parents
Au cours de la dernière 

décennie, l'activisme 
communautaire en 
matière de prévention des 
naissances prématurées 
et des mortinaissances 
s'est également développé, 
sous l'impulsion de 
réseaux de parents, de 
professionnels de la 
santé, d'universitaires, 
de membres de la 
société civile et d'autres 
acteurs. Dans le monde 
entier, des groupes de 
familles touchées par les 
naissances prématurées 
ont été en première ligne 
pour défendre l'accès à 
de meilleurs soins et le 
changement de politique, 
et pour soutenir d'autres 
familles.  À l’occasion de la 
Conférence internationale 
sur la santé maternelle et 
néonatale, qui s’est tenue 
au Cap (Afrique du Sud) 
du 8 au 11 mai 2023, l'OMS, 

l'Unicef, l'UNFPA et PMNCH 
appellent à prendre les 
mesures suivantes pour 
améliorer les soins aux 
femmes et aux nouveau-
nés et atténuer les risques 
liés aux naissances 
prématurées :

Accroître les 
investissements : 
Mobiliser les ressources 
internationales et 
nationales pour optimiser 
la santé maternelle et 
néonatale, en veillant à 
ce que des soins de haute 
qualité soient fournis au 
moment et à l'endroit où ils 
sont nécessaires.

Accélération de la mise 
en œuvre : Atteindre 
les objectifs nationaux 
de progrès en mettant 
en œuvre les politiques 
nationales établies en 
matière de soins à la mère 
et au nouveau-né. 

Intégration intersectorielle 
: Promouvoir l'éducation 
tout au long du cycle 
de vie ; soutenir des 
i n v e s t i s s e m e n t s 
économiques plus 

intelligents, avec 
un cofinancement 
intersectoriel ; renforcer 
les mesures d'adaptation 
au climat tout au long 
de la vie ; et améliorer 
la coordination et la 
résilience des systèmes 
d'urgence.
Innovation locale : Investir 
dans l'innovation et la 
recherche au niveau local 
afin d'améliorer la qualité 
des soins et l'égalité 
d'accès.
« Le rapport "Arrivés 
très tôt" souligne la 
nécessité d'accroître 
les investissements et 
la redevabilité en ce qui 
concerne les naissances 
prématurées, première 
cause de mortalité des 
enfants de moins de cinq 
ans dans le monde. Les 
progrès en matière de santé 
maternelle et néonatale, 

ainsi que de prévention de 
la mortinatalité, stagnent 
et sont aujourd'hui 
encore retardés par la 
combinaison dévastatrice 
du Covid-19, des 
changements climatiques, 
de l'extension des conflits 
et de l'augmentation 
du coût de la vie », fait 
remarquer Helga Fogstad, 
directrice exécutive de 
PMNCH.

« En travaillant 
ensemble en partenariat 
; gouvernements, 
donateurs, secteur privé, 
société civile, parents 
et professionnels de la 
santé ; nous pouvons tirer 
la sonnette d'alarme sur 
cette "urgence silencieuse" 
et faire en sorte que les 
efforts de prévention et 
de prise en charge des 
prématurés soient au 
premier plan des efforts 
nationaux en matière de 
santé et de développement, 
renforçant ainsi le capital 
humain en soutenant les 
familles, les sociétés et les 
économies partout dans le 
monde », précise-t-elle.

Edem Dadzie
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Spectacles, créations, 
compétitions...

Au rythme de la 10e 
édition du festival 
All Stars Battles 
International à l'IFT
Le festival All Star Battle International 2023 se déroule du 16 au 
21 mai à l'Institut français du Togo (IFT). L'évènement qui est 
à sa 10e édition a été officiellement lancé ce mardi 16 mai, au 
cours d'une conférence de presse animée par les organisateurs 
notamment, la Compagnie No Limit Crew en collaboration avec 
Togo Créatif, l'Ambassade de France et l'institut français du Togo.

Le festival verra la 
participation du Niger, du 

Bénin, du Nigéria, du Burkina 
, du Togo et de la Martinique.
La compagnie No Limit Crew 
est un groupe de danseurs 
togolais, évoluant dans 
l'esthétique break dance. À 
travers ce festival, il promeut 
cette discipline, qui selon 
Stéphane Aflagah, président 
de l'association, est à la fois,  
un art et un sport qui répond 
au besoin de la communauté 
des danseurs togolais. No 
Limit Crew est aussi une 
plateforme d'expression, de 
renforcement de capacités 
et de partages avec des 

danseurs d'autres horizons.

L’événement sera marqué 
entre autres, toute cette 
semaine, par de conférence 
débat, des masters Class 
Breaking et des ateliers 
animés, compétitions et 
création autour de trois 
principales thématiques 
à savoir, "La question 
du genre", "La prochaine 
élévation" et " Le mélange 
des cultures".
" Nous nous intéressons à la 
question du genre parce que, 
nous voulons qu'il y ait plus 
de pratiquantes de femmes 
qui s'adonnent à notre art. 

Nous voulons apporter notre 
dessin à la pratique de break 
dance des femmes au cours 
des conférences débats 
mais aussi des compétitions 
qui seront totalement 
féminines. Nous allons nous 
intéresser à la question 
de la transmission de la 
prochaine génération en 
ce sens que nous formons 
déjà les plus petits mais, 
nous allons leur permettre 

d'avoir aussi a l'occasion, de 
s'exprimer devant un public 
et au final, nous allons nous 
intéresser aussi au mélange 
des cultures parce que le 
break dance est né dans 
un environnement urbain. 
Un brassage des cultures. 
Donc, nous allons présenter 
des pièces  tiré de l'Europe 
classique, de la musique 
africaine dont l'exemple de 
Back to Africa qui est une 

pièce qui sera revisité", a 
détaillé Stéphane.
Notons que dans le cadre du 
festival, No Limit Crew a suivi 
une résidence de création de 
plus de deux semaines avec 
des formateurs venus de 
la France, Iffra Dia et Boris 
Bodonon. La restitution 
de leur pièce dénommée " 
Peaces of Africa" est prévue 
pour ce 17 mai, elle sera 
suivie des compétitions.

Les meilleurs breakers 
seront primés 
"Cest une grande fierté 
pour moi de représenter 
mon pays et de partager 
nos expériences avec les 
étrangers. Cette danse 
représente beaucoup pour 
moi parce que, ce n'est pas 
n'importe quelle femme 
qui l'exerce. Ça demande 
beaucoup d'énergie, c'est 
une danse sportive et il faut 

vraiment aimer cette danse 
avant de la pratiquer. C'est 
une très grande fierté de 
pouvoir le faire. Je promets 
donner le meilleur de moi 
pour remporter ce battle", a 
rassuré Bgirl Alicia Zora du 
groupe Dance Hope 228.

Prenant son origine des Etats 
Unis, le Breaking, qui met 
en scène des spectacles, 
création ou autres formes 

d’expression est devenu 
aujourd’hui une culture 
planétaire. Elle permet 
aux jeunes d’exprimer leur 
talent, de se développer et 
de s’épanouir.
No Limit Crew fait partie du 
réseau panafricain Bboy-
BgirlAfrica (BBA) en tant que 
représentant Togo et chargé 
à l’organisation en Afrique de 
l’Ouest.

En effet, en 3 ans, il y a 
eu, selon ce rapport 

sécuritaire, 177 incidents liés 
au crime et à l’extrémisme 
violent, 935 en matière de 
démocratie et gouvernance 
(politique, santé, éducation, 
élections). Dans la 
thématique « femmes, paix 
et sécurité », on dénombre 
446 incidents tandis qu’il 
y en a 109 en sécurité 
environnementale.
Les principaux problèmes 
qui menacent la paix et la 
sécurité du Togo, selon ledit 
rapport, sont les attaques 
terroristes, les actes de 
criminalité notamment les 
braquages, le cambriolage, 
les vols à mains armées 
et les meurtres. A ceux-
là s’ajoutent les accidents 
de circulation, les conflits 
liés à la transhumance, au 
foncier et à la chefferie 

traditionnelle, les violences 
basées sur le genre, les 
suicides, le phénomène des 
enfants de rue, les noyades 
et les inondations.
De l’analyse de ces incidents, 
poursuit la première 
responsable de Wanep-
Togo, il ressort 12 zones 
à risque de niveau très 
élevé comme Golfe, Agoè-
Nyivé, Zio, Est-Mono, Tone, 
Cinkassé, Tandjouaré, 
Kendjal, Kpendjal-ouest, Oti, 
Oti-sud et 13 zones à risques 
de niveau moyens, Lacs, Vo, 
Yoto, Bas-Mono etc.
« Ce sont des chiffres réels 
qui n’ont pas été inventés 
», a lancé mardi dans 
l’émission Droit et justice’ 
sur la radio Taxi Fm, Nora Da-
do Noviekou, Coordinatrice 
nationale de Wanep-Togo.
Ce rapport, a-t-elle dit, est 
destiné à tout le monde mais 

Sécurité 

Wanep Togo a recensé 
1667 incidents entre 
2020 et 2022 au Togo
La branche togolaise du Réseau ouest africain pour l’édification 
de la paix (Wanep-Togo) a rendu public un rapport sécuritaire 
tri-annuel qui, basé sur des faits vérifiables sur le terrain, note 
qu’entre entre 2020 et 2022, le Togo a enregistré 1667 incidents 
relatifs aux principaux problèmes de sécurité.

Des forces de sécurité au Togo

d’abord à l’autorité publique ; 
puis il s’adresse à la société 
civile et aux partenaires 
techniques et financiers. 
Même le secteur privé doit 
aussi se sentir interpellé, 
a-t-elle ajouté.
De ces chiffres, Wanep-Togo 
note que le problème des 
enfants de rue par exemple 
est devenu un problème de 
danger public sur lequel il 
faut véritablement travailler.
« Partout pratiquement, 
on a des enfants de rue 
qui demandent à manger 
alors que d’autres enfants, 
au même moment, sont à 
l’école. Ce qui n’était pas 
le cas dans le temps. Dans 
le temps, ils étaient dans 
un coin à Deckon et c’était 
des étrangers. Aujourd’hui, 
il y a plus de Togolais que 

d’étrangers qui sont enfants 
de rue. Cela pose le problème 
de la démographie. Est-ce 
qu’il y a une politique qui 
canalise les naissances ? 
Comment on sensibilise 
sur la prise en charge d’un 
enfant ? », a-t-elle lancé.
Ces chiffres ont été obtenus 
grâce à l’opérationnalisation 
d’un système national d’alerte 
précoce avec l’appui de la 
Coopération autrichienne 
pour le développement 
(ADA) et l’organisation de la 
coopération suédoise, SIDA.
Ce système de collecte, a 
expliqué Mme Noviekou, est 
un outil préventif qui aide à 
mieux orienter l’action de 
décision en vue de réduire 
les risques de sécurité. A 
sa base, se trouvent une 
quarantaine de personnes, 

toutes des Togolais qui ont 
pour nom « volontaires de la 
paix ».
« Il s’agit de personnes 
ciblées, formées et 
réparties sur le territoire 
qui nous aident à remonter 
les informations. Toute 
situation pouvant affecter 
la stabilité sociopolitique du 
pays nous intéresse. Nous 
disons que ce n’est plus juste 
une simple information mais 
une information capitale », 
a souligné la Coordinatrice 
nationale de Wanep-Togo.
Le système est basé sur 
des informations issues 
de sources ouvertes 
notamment la presse 
écrite, la presse en ligne et 
des situations de terrain 
connues et vérifiables.

Source : globalactu.tg
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